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Les images de Luther et le Luther inconnu





  Elles sont rares, les personnalités historiques qui provoquent une sorte d'attraction magnétique aussi bien chez leurs amis que chez leurs ennemis, même 500 ans après leur mort. En même temps, l'image que l'on s'est faite de Martin Luther au cours de ces 500 ans a souvent changé : Luther le réformateur ; Luther, « père de l'Église » du protestantisme ; Luther, défenseur de la raison et de la liberté ; Luther, courageux héros national allemand ; et bien d'autres encore, au point qu'on a dit qu'il y avait autant d'images de Luther que de livres sur lui{1}.




  Pour les catholiques, Luther a longtemps été l'hérétique par excellence, portant la responsabilité de la division de l'Église d'Occident avec de graves conséquences qui durent aujourd'hui encore. Dans l'ensemble, ces temps sont passés. La recherche concernant Luther menée par des catholiques au XXe siècle a eu pour effet de provoquer un changement significatif dans la manière de le comprendre. Elle a conduit à la reconnaissance de la véritable préoccupation religieuse de Luther, à un jugement plus juste sur la responsabilité de la division de l'Église, et, au temps de l'œcuménisme, à la réception de plusieurs de ses idées, notamment de ses cantiques{2}. Les derniers papes se sont ralliés à cette perspective, dont récemment le pape Benoît XVI, le 23 septembre 2011, lors de sa visite à la salle capitulaire du couvent augustinien d'Erfurt où Luther prononça ses vœux religieux. Déjà, pour beaucoup, Luther est presque devenu un Père commun de l'Église.




  Les nombreuses prises de position publiées lors de l'année « 2017 – 500 ans de la Réforme » ne vont pas si loin. Toutes rendent compte du changement dans la perception œcuménique de Luther, mais elles disent aussi qu'il subsiste encore entre les Églises des questions controversées{3}. C'est pourquoi bien des chrétiens attendent à juste titre que la célébration des 500 ans de la Réforme, en 2017, nous fasse faire un pas de plus dans l'œcuménisme, vers l'unité. Nous ne devons pas décevoir cette attente.




  Luther lui-même n'était pas un œcuméniste. À la fin de sa vie, il considérait qu'une réunion avec Rome n'était plus possible. À peine aurait-il pu imaginer que des catholiques chantent ses cantiques dans leur liturgie, moins encore notre dialogue avec les juifs, sur lesquels il s'était exprimé avec mépris, d'une manière si regrettable pour nous. Il n'aurait pas pu concevoir non plus notre dialogue avec les musulmans, envers lesquels il ne s'était pas montré bien disposé dans ses écrits contre les Turcs, ni notre dialogue avec les anabaptistes, aujourd'hui baptistes et mennonites, autrefois persécutés aussi bien par les protestants que par les catholiques.
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